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49me annee Janv.-fev. 1941

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

NOTICE SUR L'HISTOIRE
des

Tours de Duin et de St-Triphon1

Remarques generales

Dans les temps prehistoriques de gros blocs de rocher se sont
detaches de nos montagnes, ont roule dans la plaine du Rhöne

et y ont forme de petits plateaux se pretant admirablement

aux fortifications. Chietres, pres de Bex, et les collines de St~

Triphon offrent des terrasses sur lesquels il est loisible de cons-
truire. Ces collines sont entourees de precipices particulierement

Etudes consultees :

Alfred Milloud : Histoire de Bex, tome I. Documents.
A. DE Molin : Notice sur Bex (introduction du livre precedent).
Maxime Reymond : L'eglise de St-Clement de Bex (meme volume).
Phil. Cherix : La Seigneurie de Bex.
Le Dictionnaire historique du canton de Vaud.
Francois Isabel : Notes manuscrites sur St-Triphon.
Eugene CoRTHESY : Etude sur l'histoire des Ormonts (anciennetes du Pays

de Vaud). « Etrennes historiques », 1901.
GALBREATH : Armorial Vaudois.
Louis Grenier : Notice sur la Tour de Duin.

1 Communication presentee a la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie
lors de son assemblee de Bex, le 3 septembre 1940.
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favorables ä la defense. Entourees de forets et de marecages,
ä proximite du Rhone, c'etaient de bons terrains de chasse et
de peche et leur isolement relatif y offrait assez tot aux colons

un sür abri contre les betes et contre l'ennemi.
Quand aujourd'hui on se promene ä l'ombre poetique de ces

collines, sous les chataigmers qui y font des bocages charmants,

on se sent envahi de poesie romantique, en pensant ä ce qui fut
et qui ne reviendra jamais. Une tour ronde sur le rocher de Bex,

entouree de ruines du XVme siecle, et une tour carree qui autrefois

etait crenelee, haute de 18 m., sur la Motte, au dessus

de St-Triphon, ä cote d une chapelle du IXme siecle, en ruines

aussi, se font signe par-dessus la plaine. Elles ne se regardent

pas comme de vieilles ennemies et nvales. Elles se sourient en
bonnes connaissances. N'ont-elles pas vu se derouler, sous leurs

murs, des evenements de families amies, alliees; n ont-elles

pas vecu les memes temps de gloire et, helas aussi, de declin,
jusqu'aux jours catastrophiques de 1476 oü les chateaux furent
detruits. Et ceux qui habitaient ces lieux n etaient-ils pas de

meme ongme, du Chablais, du Dauphine, du Faucigny, des

bords de l'Isere ou d'Annecy, berceau des comtes de Savoie?

La plupart des gens de notre contree, nobles, ecclesiastiques,

artisans, junstes et meme paysans sont venus de ces pays s eta-
blir dans le Valais et dans le Caput Lacense (le Chablais) entourant
le Haut-Lac d aujourd'hui.

Nous trouvons sur le rocher de Duin (dominant le plateau de

Chietres) a Tangle N.-E. de l'escarpement, une tour ronde de

20 m., avec des ruines tout autour, l'enceinte, des pans de mur
menafant de s'ecrouler, deux terrasses, des fondements de

bätiments divers, de tours qui semblent y avoir ete au nombre
de cinq et les vestiges d un puits actuellement nivele dont
seul I'emplacement nous est encore connu.

II n'y a pas une seule, mais trois collines ä St-Triphon : au
sud, la plus etendue : Charpigny ; au nord, a Fest, Larines et,

a 1 ouest, Le Lessus avec la Motte oü avait lieu la foire de St-

Triphon et oü se trouvait au moyen age le hameau avec ses feux

tout pres du Castrum. La s'eleve la tour carree, au-dessus des





carrieres de marbre exploitees seulement depuis le XVIIIme
siecle. II y a encore des ruines de murs d'enceinte, de la cha-

pelle (construite au XIVme siecle) et un portail dont une pierre

avec inscription latine a ete emportee par des inconnus,
transports ä Jouxtens et, de lä, expediee plus loin encore, on ne sait

ou (Isabel).

D'apres Frs. Oyer il y aurait eu trois chateaux a St-Tnphon.
D'apres Felix Naef deux seulement. La plus ancienne chapelle,
ä laquelle celle de la Vierge a ete ajoutee, s'appelait la chapelle
des domes, dames nobles rehgieuses. C'est celle que Frs.

Isabel fait remonter au IXme siecle deja.

Quant ä la tour carree, on dit qu'elle a ete construire sur les

fondements romains d une tour d'observation. Elle remonte a

l'an 940. Les origines romaines de cette tour ne nous surprennent
pas. L'endroit a ete sürement fortifie par les Romains. Les

Romains avaient un Systeme de signaux allant des Alpes jusqu'a
la Manche. Depuis la Batia on pouvait voir St-Triphon et,
de lä, les signaux pouvaient etre envoyes vers le plateau de Vaud.
A l'epoque bernoise, en 1648, ces signaux de feu places sur nos
colhnes sont de nouveau mentionnes et, en 1792, on etablit un
tableau de signaux pour toute la Suisse. Le district d'Aigle y
figure avec dix postes et St-Triphon en faisait partie. (ISABEL.)

II. Les debuts historiques

1. Avant l'epoque romaine :

La situation particuliere attirait de tres bonne heure dans la

contree des habitants dont nous ignorons l'origine. Cela remonte
ä l äge du bronze.

Soit sur le plateau de Chietres, soit sur ceux de St-Triphon,
on a trouve des vestiges de ce temps. Pres du Grand Canal,
ä l'ouest de St-Triphon, on a decouvert des pilotis qui ont
servi ä la construction de ponts, soit ä des habitations lacus-

tres elevees sur la plaine mondee par le Rhone. A St-Triphon,
au Champex, se trouvent des tombes carrees de petite dimension,
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oü les corps etaient deposes plies en deux : tombes dites accrou-
pies qui remontent ä la meme epoque. II y avait pres de lä une
fonderie de bronze. (Parmi les objets trouves d y a des haches,
des poteries, des parures. (ISABEL.)

2. A I'epoque romaine :

La pierre avec inscription latine du portail de la Motte, au
Lessus, prouve que St-Triphon non seulement etait habite au

temps des Romains, mais fortifie et possedait des constructions
assez importantes qui ont ete detruites par les barbares. La chro-

nique de Marius (St. Maire) de Lausanne mentionne la bataille
de Gotran, roi des Francs, contre les Lombards, dans la plaine
du Rhone, aux environs de Bex : la Villa Baccis. Les Lombards

y furent repousses en l'an 574.

C'est encore ä cette epoque, un peu plus tot (515), que le roi
burgonde Sigismond fit des donations importantes ä l'Abbaye
de St-Maurice, dont on le dit fondateur, mais qui existait avant
lui. St-Tnphon n'est cependant pas mentionne sur la liste des

terres apportees au couvent. II faut mentionner la mesure
Saint-Sigismond qui etait connue encore en 1426 aux Ormonts

et en 1660 riere Gryon (pour la grande mesure) et riere les pa-
roisses de Noville et Chessel (la petite mesure). A la fin du XIIIme
siecle on comptait encore avec la mesure de ce roi ä Chexbres.

(Anciennetes du Pays de Vaud, 1901, et Dictionnaire historique.)
Peut-etre qu'a I'epoque de Sigismond St-Triphon ne portait
pas encore ce nom. Peut-etre aussi qu'ä cette epoque le vicus

romain etait detruit et ne s'est releve que plus tard.

3. La joire de St-Triphon :

A quelle epoque remonte exactement cette celebre foire

qui contribua largement ä la prosperite de l'endroit? On l'ignore.
Le fait est qu'elle etait connue jusqu'en Lombardie. Elle a servi
de modele ä la foire des Ormonts.
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Chose curieuse, malgre le nom de St-Triphon, le patron
de l'endroit etait St-Blaise. St-Triphon est un saint sicilien
du IVme siecle, connu en Orient surtout. II avait une chapelle
ä Chillon. La foire de St-Triphon est fixee a la St-Blaise, le 3

fevrier. L'eglise des villageois etait egalement placee sous le

patronage de St-Blaise.
Cette foire durait deux jours, le premier sur la Motte, le

second a Ollon. Les Ormonans y apportaient des objets de

boissellerie : fourches, räteaux, etc.
Vers 1580 ceux d'Aigle eurent l'audace de placer leur foire

de la St-Barthelemy (du 24 aoüt) trois jours avant celle de la

St-Blaise. Grandes reclamations des gens de St-Triphon et
d Ollon. lis exposerent leurs griefs ä ces Messieurs d'Aigle et

eurent gam de cause. On institua, dans la suite, une autre foire
le Ier mai (en 1532). En 1577 on conclut un accord avec le chä-
telam d'Ollon pour les frais d'ouverture de la foire. Le seigneur
beneficie des « vendes », droits perfus sur les objets en vente.
Par contre, il se charge du repas auquel assistent: le gouverneur
trois officiers civils, les deux syndics, les fifres et les tambounns,
deux hallebardiers et les trois gardes qui resolvent les vendes.

On reglait d'avance les frais de ceux qui devaient tenir compagnie
ä la Justice pour la crie de la foire, tant la veille que le jour meme.
Plusieurs non invites surent plus tard s'introduire au banquet.
A cause des abus, la coutume fut abolie.

II faut croire que la foire de St-Triphon etait d'une importance

vitale pour les habitants. En 1597 on reglementa la foire
du premier mai et, en 1653, on institua une troisieme foire en
novembre, a la St-Martin.

Encore au XIXm(' siecle la foire etait tres courue. (Isabel.)

4. Aux IX""' et A""' siecles :

Le pays etait sous la domination des rois rodolphiens de la

Bourgogne transjurane. L'un d eux, Rodolphe I, fils de Conrad
d Auxerre, du parti Weif, herita de son pere la Transjurane
et ses droits sont reconnus en 887 par l'usurpateur Arnulf,
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apres la deposition de Charles-le-Gros. II s'intitule comte
et abbe de St-Maurice, puis se fait appeler roi dans la meme
abbaye. Ce detail nous montre l'importance de l'abbaye et sa

puissance s'etendant sur tout notre pays. En 940 Conrad eut
le courage de resister aux Sarrazins et les refoula. La tour
de St-Triphon date de cette annee. Elle devait sans doute

servir ä la defense contre les Hongrois et les Sarrazins.

Rodolphe II, le Pieux ou le Feneant, ceda aussi de nombreuses

terres ä St-Maurice et augmenta encore la puissance de l'abbaye

qui s'etendait jusqu'ä 1' « Aurum Möns» ou vallee de YOrmont,
dont la partie supeneure est la Joria ou la Jour.

A ces temps remontent tous les droits de St-Maurice qui
leur seront repris, dans la suite, par les seigneurs de St-Triphon
et d'Ormont, en passant aux mams des comtes de Savoie,

avoues de l'abbaye. On dit que le comte Humbert-Blanches-
Mains etait un parent de Rodolphe. D'apres la « vita Chuonradi

imperatoris » c'est Conrad II qui remit au comte Humbert-
Blanches-Mains le Chablais pour services rendus dans la soumis-
sion de la Bourgogne (1034).

Amsi Ollon et St-Triphon mouvaient au IXme et Xme siecles

des abbes de St-Maurice, mais les comtes y exer^aient souvent
l'office ecclesiastique de prevots ou d'abbes. La Savoie y posse-
dait les droits regaliens, y exer^a la haute justice et y installa
bientot ses hommes liges pour la fortification du pays.

Les comtes ambitionnaient de tenir tete aussi ä l'eveque de

Sion qui avait conserve tous ses droits ecclesiastiques sur la con-
tree de Bex. Comme les seigneurs de Bex dependaient ainsi,

pour leur eglise, de Sion et, pour la regie des terres, de la Savoie,

rivale des eveques, la position des seigneurs de Bex etait plus
delicate que Celle des seigneurs de St-Triphon. Iis auraient du

pouvoir se prononcer categonquement pour la Savoie, se joindre
aux seigneurs de St-Triphon, pour combattre avec eux contre
Sion et lis en auraient ete recompensee, comme c'etait le cas

pour les sires de Pontverre. lis etaient coseigneurs avec les comtes
de Savoie ä Bex, et leur dependance ecclesiastique vis-ä-vis
de l'eveque leur imposait une grande retenue.
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Les comtes de Savoie avaient besoin de places fortes dans

le Chablais, ä l'entree du Valais. Iis aiderent sürement les

seigneurs de Bex, comme ceux de St-Tnphon, ä construire leurs
chateaux forts.

III. Histoire du Chateau de Duin

1. Les seigneurs de Baiz (1105-1225) :

II semble que c'est ä Bex que les comtes de Savoie tenaient
ä posseder en premier lieu une place fortifiee pour faire piece
ä l'eveque. Tandis qu'ä St-Tnphon lis se sentaient chez eux
et semblent avoir fait de cette colline leur alleu au XIme siecle,

il leur fallait quelqu'un pour les representer ä Bex.
En 1105 done les sires Turembert et Louis de Baiz rendent

hommage a Amedee I.

II y aura deux branches de la famille de Baiz, l'ainee donnera
les chätelains, la cadette aura pour descendants les douzels
de Baiz qui, dans les siecles suivants, seront notaires ou chanoi-

nes ä St-Maunce. L'un d eux en 1430 devint coseigneur de

St-Triphon avec Jean de Roverea. (Guil. de Bex.)
Une troisieme branche de cette famille s'appelait La Porte-

de-Baiz. On trouve ce nom assez frequemment dans les

documents du moyen age.
La branche cadette de Baiz s'eteindra en 1568 dans les de

Roverea et la branche de La Porte-de-Baiz en 1603 egalement
dans les de Roverea et dans les Quartery.

Apres Turembert et Louis, en 1138, nous trouvons de nouveau
deux seigneurs de Baiz : Guillaume et Garnerius (Gamier) qui
rendent ä leur tour hommage au comte de Savoie, Humbert III. lis
signent comme garants un traite entre le comte et l'eveque de Sion.

Le personnage le plus important de la maison de Baiz est

sans doute Girald de Baiz qui construisit le chateau et qui fonda
le hameau de Bornuit (Burgum novum).

Cette branche de Baix, aprös Girald, tomba en quenouille
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avec la seule fille du seigneur Girald, Clemence. Clemence

epousa Aymon de la Tour Chätillon qui mourut en 1225.

D apres 1'armorial vaudois de Galbreath, citant l'armorial
de Pache, les de Baiz portent d'azur au lion d'or. L'etoile n'y
serait qu une ancienne bnsure.

La branche de la Porte-de-Baiz portait d'or au lion de gueules

(d'apres une colonne qui existait encore ä Bex au XIXme siecle),
Les armoiries actuelles de Bex qui se trouvent sur les papiers

officiels de la commune et sur le pilier du pont de la Planchette
de l'Avanfon, portent d'azur au belier saillant d'argent sur
une terrasse de sinople accompagne en chef d'une etoile d'or.

2. Les seigneurs de la Tour-Chatillon (1225-1260) :

L'unique fille de Girold ayant epouse Aymon de la Tour,
le chateau passa ä cette grande famille qui avait des biens et
des fiefs dans le Valais et au Chablais. Elle est originaire de

Chätillon dans la vallee d'Aoste. Elle s'etablit dans le Valais
des le fin du XIIme siecle et avait la mayorie de Sion. Aymon
de la Tour etait coseigneur du comte de Savoie ä Bex et vidomne
d'Ollon ou les de la Tour se maintiendront assez longtemps.

L'un d'eux, Pierre de la Tour, epousa une dame Chätillon-
le-Bas (Nieder Gestellen) et refut d'elle nombre de domaines.
On trouve des donzels de la Tour comme notaires et clercs
ä St-Maunce (1328). Iis s'appelleront des lors La Tour-Chätillon.

La derniere descendante des de la Tour, Beatrice, epousa en
1260 Aymon I de Greysier et Greysier re?ut d'elle le mayorat
de Sion ainsi que la chätelleme de Bex (coseigneurie). Nous

savons qu'en 1288 les coseigneurs de Bex etaient les de Blonay
et de Greysier. De Greysier seul etait chätelain en ce moment.

3. Les de Greysier (1260-1386) :

Cette famille aussi est originaire de la Savoie, du Faucigny,
de Gresy sur l'lsere, pres d'Aix-les-Bains.

A Aymon succede Francois Greysier qui institue son frere
Pierre tuteur de ses enfants Bertholet, Isabelle et Alice en 1321.

(Milloud.)
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C'est a Bertholet que la tradition du lieu attribue le crime
de 1338. II devait etre alors fort jeune encore, puisqu'il mourut
en 1389. II devait etre a peine sorti de la tuteile de son parent
Pierre de Greysier. Or voici qu'il vit, dans la plaine de Bex,

un homme conduisant une charrue, attelee d une superbe paire
de bceufs. II est de temperament vif, violent. II reclame pour lui
ces betes. L'homme etait un certain Perronet du Court, originate

de Lugnn, locahte situee entre Evian et Meillerie. II
refuse de donner ses betes et Bertholet, furieux de cette
resistance, autant que du refus, tue le vilain d'un coup d'epee.
C'etait grave Le comte de Savoie l'apprend. II sequestre les

biens du chätelain. Pierre de Saillon, le beau-pere de Bertholet
intercede pour le jeune dehnquant, qui avait du s'enfuire. II
est reintegre dans ses biens, peut-etre apres avoir combattu
vaillamment aux cotes du comte. II fonde a Lugnn un autel oil

on lira la messe, sans doute pour le repos de l ame de sa victime,
et, peut-etre pour le jeune penitent. Mais la vie aventureuse d'un

guerner qui est plus souvent en route que sur ses terres, etait
coüteuse. Bertholet s'endette peu ä peu. II doit vendre, 1'une

apres 1'autre, ses terres, ou du moins les engager. Son parent,
Jean de Blonay, est son plus redoutable creancier. Tant va la

cruche ä l'eau qu ä la fin elle se casse.

C'est en 1386 que, sur un ordre du comte de Savoie, Bertholet
de Greysier doit ceder tous ses biens et droits ä Jean de Blonay,

coseigneur de Bex. Les Greysier ont fini leur temps. Bertholet

meurt en 1388. Les Greysier portaient pale d'argent et d or ä

la bände d'azur brochant (sceau de 1317). II existe encore une
Jontaine du Gresy au pied de la colline de Dum, sur le chemm
du Chätel.

4. Les de Blonay (1288-1431, coseigneurs), (1386-1431, chätelains) :

Chacun salt que les dynastes de Blonay sont possessionnes
dans leurs terres depuis l'an 1000. lis sont origmaires du Cha-
blais. Luithard est pere d'Othon ; Othon avoue de St-Maurice
est pere d'Amedee de Bloniaco en 1108. Les de Blonay posse-
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daient des fiefs a Noville, la coseigneurie de Vevey; lis etaient
chez eux ä Corsier, St-Legier, Tusinges, La Tour-de-Peilz ;

Ia baronnie du Chätelard leur appartenait (GäLBREATh).

Iis vivaient, au debut du moyen age, a Noville. Depuis 1288

lis etaient coseigneurs avec les comtes et Aymon de Greysier
a Bex. (Les Tavelli etaient coseigneurs depuis 1352.)

Ce n'est que cent ans apres leurs debuts comme coseigneurs
en 1386, que Jean /, fils d'Aymon, acquit le chätellenie de Bex.

Jean de Blonay avait epouse Marguerite de Neuchätel. II est
le chef de la branche vaudoise (Galbreath.)

II existe encore du temps des de Blonay un endroit en Partiaz,

au pied du Montet, portant le nom « Sur la cour de Blonay ».

(Grenier.)
Les 150 ans des de Blonay se sont sans doute ecoules sage-

ment et sans grands evenements. Jean II de Blonay s'eteint

en 1431. II avait epouse en 1404 Marguerite de Roverea. II eut
d'elle quatre lilies, pas de descendant male. La cadette de ces

filles, portant le nom de sa mere, est cette Marguerite idyllique
dont parle Eugene Rambert.

Francois Isabel cite encore un Michel de Blonay, epoux
de Louise de Roverea, seigneur de Maxilly qui vivait ä Ollon
et eut un proces avec son cousin Pierre II de Roverea en 1541,

au sujet de la maison de la Roche, pres d'Ollon et d'une rente
de 200 florins. Michel de Blonay quitta la contree avec sa femme,

apres ce proces et apres avoir vendu tout ce qu il possedait
dans nos parages.

Les de Blonay portent de sable, seme de croisettes recroisettees

au pied flehe d'argent, au lion d'or brochant sur le tout.

5. Les seigneurs de Duing (1431-1574) :

Voici venir la famille qui donna son nom au chateau de Bex :

les de Dum.

L'idyllique Marguerite de Blonay, la cadette des quatre
soeurs, epousa Antoine de Duin (on ecrivait Duing ou Duyng),



En 1404 Antoine de Dum preta serment a Amedee VIII, le

premier des dues de Savoie qui plus tard devint le pape Felix V.
De Dum fut coseigneur de Bex avec Guichard Tavelli.

Antoine et Guichard eurent en 1423 une vilaine affaire qui
nsquait de les depouiller de tous leurs biens. Un certain Jean

Arambourg de Bex avait pu s'echapper des prisons du chateau.

Or d'Arambourg avait « commis des forfaits contre le due de

Savoie », Amedee VIII. Le 11 septembre 1423 l'affaire s'arrangea ;

« l'enquete ayant prouve que l'evasion avait du se faire probable-
ment par la faute des gardiens du detenu, le Due tient quittes
les Seigneurs moyennant 40 florins verses au Tresorier general

Guigonet Marescalci». (MlLLOUD.)
Le fils d'Antoine, Pierre de Duin assista en 1464 a la descente

des Bernois ä Bex. Ces Bernois commandes par Nicolas de

Scharnachthal, le heros de Morat, surprirent les paisibles Bellenns
le 11 octobre 1464. De Scharnachthal se disait envoye de LL. EE.,

pour reclamer le somme de 6000 florins que Rodolphe d'Asperhn
devait ä la Repubhque. Ce jour fatal Rodolphe d'Asperhn etait
ä St-Maunce. II n'y avait a Bex que son fils, le chanoine. II y
eut une bagarre, les Bernois ayant saccage la maison d'Asperhn
dont ils emporterent des meubles et objets precieux pour une
valeur de 20.000 fr. Dans cette bagarre Pierre de Dum risqua
d'etre occis par un soldat bernois. Le coup fut arrete par de

Kalbermatten qui avait servi de guide aux pillards.
Apres s'etre enivres pendant deux jours, les soudards partirent,

emmenant avec eux le chanoine d'Asperlin, fils de Rodolphe.
Ce ne fut que sur les instances du Due de Savoie que les Bernois
rendirent le fils Asperhn aux Bellerms en 1465, trois mois apres
l'aventure (15 janvier). Les Bernois rentrerent en passant par
Ollon. (Milloud.)

Cette expedition est significative. Nous approchons des guerres
de Bourgogne. La maison de Savoie passe par une crise et la

repubhque de Berne prend son essor. Le moutz essaie ses gnffes.
On ne lui offre aucune resistance serieuse a Bex. D'autre part
le Valais se souleve aussi. On sent qu'un grand changement va

survenir, sinistre, lugubre pour les uns, les grands seigneurs



et que la Reforme est ä la porte qui, eile encore, fera dans le

domaine ideologique et mystique, la revolution operee sur le

terrain politique, apres les defaites de Charles-le-Temeraire.

La Tour de Duin
D'apr&s une gravure de Bex et ses environs,

par Eug. Rambert, 1871, du graveur Gustave Roux.

6. La fin du Chateau de Duin :

Que se passa-t-il exactement en 1476? Les chateaux de

Duin, de St-Triphon et d'Aigremont (1475) furent-ils detruits

par les Valaisans ou par les Bernois ; Aigremont le fut-il par les

Ormonans
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II est difficile de repondre avec certitude pour Aigremont.
II semble cependant, d'apres Eugene CoRTHESY, que le castel

fut demantele par les Valaisans.

Quant ä Duin et St-Triphon, voici les documents que nous
possedons :

Walther de Supersax, eveque de Sion, ecrit le 18 mars 1476

aux Suisses pour les remercier de leur secours. « Les Valaisans,

dit-il, ont pris Conthey, Martigny, St-Maurice, Aigle, Ville-
neuve, puis se sont retires chez eux en gardant les passages.»
II n'y est fait mention que de la descente des Valaisans qui s'em-

parerent de divers chateaux.

La chronique de Bonivard nous apprend que «les Vallicieux
s'enhardirent et coururent tout le pays du Chablais. Si brülerent
les chateaux qui s'ensuivent, en l'an 1476, et premierement Conthey,

Saillon, de Sax, Martigny, Bacin (Bex), les deux chateaux
de St-Triphon, Evian et Villeneuve.

On sait enfin qu'apres la bataille de La Planta, le 13 novembre
1475, 16 chateaux de notre contree furent pris et saccages.

Francois Isabel note, de son cote : « Lors de l'expedition des

Hauts-Valaisans en 1476, tout ce qui pouvait brüler brülait.
La population de St-Triphon, prise en traitre, fut en grande

partie massacree. C'est pour cela qu'ä St-Triphon on ne trouve
plus ni documents ni objets anciens.

Le meme nous apprend qu'une carte du medecin fribourgeois
Thomas Schoepf de 1578 represente le chateau de St-Triphon
en Hammes avec une demi-douzaine de bätiments sur l'espla-
nade en aval du Castrum. Sur la carte du cours du Rhone de 1637

on voit encore la tour crenelee et quatre bätiments sur la place
de foire et la chapelle romane.

Mais, avec le temps, tous ces bätiments disparurent et l'on
se massa, dans le village, plus bas que la place de foire, au-dessus
de la colline du Lessus.

Le chäteau de Duin tomba aussi par suite d une ruse de guerre,
si Ton en croit la tradition. II semblait impossible de prendre le

chäteau de Duin qui avait un puits ou 1'eau fut amenee par
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une canalisation. Apres de vaines recherches, on fit brouter un
äne assoiffe dans les environs du castel. L'äne se mit a gratter
la terre au bon endroit. On decouvnt l'aqueduc souterrain et
le chateau, peu apres, dut se rendre aux assiegeants.

II est possible qu'apres ces journees fatales, ll restät encore
quelque bätirnent habitable oil le chätelain de Dum demeurait.
Mais au XVIme siecle le tout fut definitivement abandonne.

Les successeurs des Dum edifierent le chateau du Glarey.

Apres Pierre de Duin le declin de la maison s'accentue.

Antoine II de Duin perd une partie de ses terres au profit des

Bernois. II ne teste plus en 1537 dans son chateau, mais dans une
maison du village. Son fils Jean eut une fille, Frangoise, epouse
de Nicolas de Roverea. Tout en habitant au village, ll s intitule
encore, en 1574, seigneur du chateau de Bex.

Aux Dum succederont les de Roverea.

Disons encore un mot des origines de la famille de Duin.
Iis sont onginaires du chateau portant leur nom sur une lie

du lac, pres d Annecy. Les plus anciens documents les mention-
nent en 1193.

II y a deux branches : la Genevoise ä laquelle appartenait,
dans le temps, le chateau de Vufflens (Richard de Vufflens,
1250) et dont un membre construisit le chateau de Vullierens.
Leurs armes sont de gueules ä la croix d or.

La deuxieme branche est la Tareritaise, originaire du chateau

de Conflans pres de Chambery. Ses armes rappellent son sejour
au chateau d'Annecy. Elle porte de gueules ä deux poissons
adosses en pal, accompagnes en chef d une tour crenelee.

(Galbreath.)
La pierre enchassee dans le mur de la tour de Duin, y a ete

placee par Louis Grenier, son proprietaire, en 1894. Cette

pierre a ete achetee ä un antiquaire de Lausanne qui 1 avait
denichee dans les decombres d'une vieille maison de Bex.

II nous faut passer ä St-Triphon ou nous verrons les de Roverea

s'installer et faire une brillante carriere, jusqu'au moment oil
lis s'installeront ä Bex.
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IV. L'histoire du Chateau de St-Triphon

Nous avons dejä mentionne les anciennes epoques dont il
nous reste encore des monnaies trouvees au pied de la Tour
(Isabel). Elles sont romaines, burgondes, franques, transjuranes.
Voici enfin venir les documents historiques plus precis. II y avait

en 1235 un nomme Pierre de Charpigny qui donne, comme garant
d un contract avec St-Maurice, deux muids de froment sur la

dime d'Ollon et 108 livres mauricois ainsi que des otages. (Isabel).
Cela nous fait supposer que St-Maurice etait avouee d'un

seigneur de Charpigny-St-Triphon et Ollon, representant sans
doute le comte. C'etait peut-etre Pierre de La Tour-Chätillon,
seigneur de Bex et vidonme d'Ollon.

Isabel nous apprend encore que l'abbaye avait des chasses

ä St-Triphon au XIIme siecle. Cette chasse appartenait d'abord

au prieur Claricius, puis ä ses successeurs, moyennant 12 ecus
d or, payables chaque annee. Ces chasses se trouvaient sans doute

aux Grandes Isles, terrain boise, marecageux pres du Rhone

et au Bras-aux-Biches. II y a encore, dans cet endroit, une tres
vieille ferme : le Duzillet. >

Ces marecages etaient souvent des sujets ä proces entre
St-Maurice et St-Triphon, ou Ollon et St-Triphon. En 1468,

il fallait un arbitrage entre Ollon et St-Triphon pour une affaire
de pacage. Pour regier ce differend, les seigneurs de St-Triphon
Jean de Rouerea et Louis d'Arbignon conseillerent de nommer
cinq arbitres, plus quatre autres, elus par les partis. Ce n'etait

pas une petite affaire. (Isabel.)
St-Maurice, Ollon, Lavey, les seigneurs de St-Triphon

et les particulars, Bex enfin, tous reclamaient leurs droits dans

ces domaines, ainsi que pour des pacages dans les montagnes
(Anzeindaz p. ex.). Ce n'etait pas toujours la paix.

1. Les de Pontverre (1231-1341).

Les comtes de Savoie desiraient s'installer dans les places
fortes du Valais en y faisant edifier de nouveaux castels sur les

colhnes abandonnees.



St-Triphon semble etre reste assez depourvu de defense

depuis Ies invasions des Burgondes. Conrad de Transjurane
avait bien fait eriger la tour actuelle de St-Triphon en 940,

epoque ä laquelle se rattache la construction de la chapel le

romane, mais, pour Thomas de Savoie, c'etait insuflisant.
Une famille de Pontverre, ä ce moment etait regnante ä

Saillon dans le Valais, Thomas convoitait egalement Saillon.
Gui de Pontverre en possedait une partie. Thomas 1'echangea

contre St-Triphon. Pierre et Jacques de Saillon en avaient

une autre, Thomas 1'echangea avec eux contre le vidomnat
d'Aigle en 1231. Un autre de Pontverre, Aymon, frere de Guy
avait dejä recpu de Thomas (vers 1221) (d'apres Eugene Corthesy)
des droits feodaux ä Ormont. Ainsl le comte s'installa ä Saillon
dans le Valais et s'assurait de bons vassaux aux portes de St-
Maurice avec des places fortes ä Aigle et St-Triphon.

Les de Pontverre (die Herren von der Glesinbrücken : Arm.
Uffenbach) etaient originaires du chateau qui domine le pont
sur le Fier, pres d'Annecy. lis sont cites des 1160. lis portaient
d'azur ä l'aigle d'argent armee de gueules. (GALBREATH.)

Guy de Pontverre racheta ä Aymon toutes les terres avec leurs

droits, y compris Ormont. C'est probablement lui qui cons-
truisit le « Magnum Castrum » sur la Motte du Lessus, le

chateau hexagonal, avec ses remparts, bastions et tourelles dont
l'une, la tour de guet, se trouvait sur la röche proeminente du
cote est du Lessus (1237). (Isabel.) II regia en 1238 les questions
de garde du chateau avec l'abbe de St-Maurice. (Idem.)

Pierre de Pontverre, fils du precedent (1250-1304) guerroie
avec le comte Pierre, le Petit Charlemagne, contre l'eveque
de Sion. (Isabel.) II dechargea de la garde du chateau les paysans
ainsi que les gens de l'abbaye. La population de St-Triphon
etait obligee de servir en temps de guerre (ainsi que celle d'Ollon).
Si elle devait prendre part ä la defense du Castrum, eile pouvait
aussi y trouver refuge et protection en temps de danger.

Guillaume et Richard de Pontverre succederent ä Pierre en
1304. Les deux freres se partagerent la succession. Richard

refut le fief d'Ormont. Guillaume garda St-Triphon. II y a
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encore aujourd'hui, sur la Motte, une place qui s appelie « La
place ä Guillaume », a l est de la Tour.

Son testament date de 1311. Guillaume y mentionne une
chapelle, construite pour la sepulture de sa famille, attenante
ä celle des domes et dediee ä la Sainte Vierge. II y present que
tout seigneur, heritier du chateau, devra preter hommage-hge

au comte de Savoie.

II ne faut pas confondre ces chapelles avec celle de St-Blaise

qui se trouvait dans le village, on ne salt a quel endroit. (Isabel.)
Les dames religieuses se rendaient a leur chapelle en suivant

un sentier pratique dans la roche, par l'escaher aujourd'hui
detruit de Fontenailles et la porte de l'Ayat. La procession
suivait le chemin appele Sentier des Dames ou Domes, ou de

Beyvre au Pre-St-Martin-sur-le-Roc. (Isabel.)
Richard, le frere de Guillaume, obtint le val d'Ormont, auquel

on ajoutera, dans la suite, La Jona. II meurt assez tot. Au
moment du testament de Guillaume, en 1311, c'est dejä son Ills

Aymon qui est designe comme successeur.
Guillaume et Aymon dominaient ensemble le pays jusqu ä

la mort de Guillaume survenue entre 1328-1332.

Nous laissons la part d'Ormont dans notre etude pour
examiner ce qui en advint de la succession de Guillaume.

Guillaume eut quatre filles, dont l'une Catherine, epouse
du seigneur de la Tour-Chatillon, eut un Ills Boniface de la

Tour-Chatillon, fils de Pierre senechal de Sion.
C'est Boniface qui devient chätelain et hente la Joria, ainsi

que St-Tnphon, le 7 fevrier 1333.

C'est ce Boniface qui vend St-Triphon et tous ses droits a la

famille des Thome en 1341.

2. Gui (GuidoJ et Jean Thome:

Les Thome sont une famille de jurisconsultes et plus tard
de banquiers, onginaires d'Asti, cites de]a au XIIme siecle.

Iis y etaient jures et procunstes et en furent bannis parce qu'ils
etaient gibelins. Manuel Thome et Georges Asinan furent
banquiers ä Fribourg (1295). Installes a Fnbourg, puis a Aigle
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et ä Bex, ils durent faire de brillantes affaires, en vrais Lombards

qu'ils etaient.
Les fils Gui et Jean Thome etaient assez influents et fortunes

pour racheter de Boniface de la Tour-Chätillon, toutes ses

possessions ä St-Triphon, ä Ormont, et ä la Jour. Iis durent

preter bommage au comte Aymon et furent crees, Tun et

l'autre, chevaliers.

Gui meurt en 1367, Jean en 1368.

Apres eux c'est le morcellement, l'enchevetrement des parts.
Le fils de Gui, Berthold, partage ses biens en 2/6 ä sa veuve
Elinoda, 1/6 a sa fille Catherine, 3/6 ä son fils Francis ou plutot
son petit fils Angelin. Toutes ces parts se subdivisent, par heritage

entre les d'Arbignon, Chatillon, Sostion, et finiront par
tomber, apres l'affaibhssement de tous les hentiers, entre les

mains des de Roverea.

La part de Jean aussi s'eparpilla. Son fils Olivier eut quatre
fils. L'autre fils, Emmanuel, cede sa part ä sa sceur qui epouse
le bätard de Gruyere, Pierre de St-Germain. La encore le

morcellement aboutit a la deconfiture.
Ces Thome ne semblent pas avoir 1 esprit feodal du seigneur

qui sait garder intact son fief. Iis semblent le partager comme

on fabnque des coupures de billets de banque.
Ainsi done les Roverea acquierent : en 1404, 1430, 1467,

1552 tout ce qui avait appartenu aux Thome. Une part echue

ä Pierre de St-Germain de Gruyere, ne pouvant pas etre payee

par lui, fut vendue au comte de Savoie qui s en debarrassa en
la revendant ä Jean de Roverea en 1404.

Les armes de nos financiers Thome, seigneurs de St-Triphon,
etaient un ecu fasce onde, supports deux leopards, emaux

inconnus.

3. Les de Roverea de St-Triphon :

Tandis que la puissance des seigneurs de St-Triphon decline

et se morcelle en lopins de terre, une famille venue du Chablais

sur les rives du Leman pres d'Yvoire, s'installe au chateau de

Roche sur Ollon. Ce sont les de Roverea, cites dejä en 1090.
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II y a la branche ainee en Bresse et en Savoie, qui gardera
d'etroites relations avec la branche cadette, celle de la Roche-
sur-Ollon dont une branche encore s'etabht pres de Geneve :

les de Roverea de Corsonge.

Le rameau de St-Tnphon qui nous interesse s'allia aux
Tavelli et aux Duin de Bex.

La succession des Thome se faisait selon le Systeme des

divisions et des subdivisions.

Les de Rovorea se transmettaient leurs biens en indivis, ce

qui leur permit de garder leur puissance reunie entre les mains
du chef dont tous les autres tiraient prestige, force et toutes
sortes d'autres avantages.

Francois Isabel en fait la remarque ä propos du testament
de noble Jean de Roverea en 1401, interessant les freres Hugues,
Jean, Louis et Aymon.

La tradition des de Roverea, ensevelis en l'eglise de St-Victor
d'Ollon, etait aussi de songer d'avance ä leurs somptueuses
funerailles, accompagnees de fondations, de constructions
de chapelles et de legs magnifiques, oü Ton prend soin de

n'oublier personne, ni dans la famille, ni dans le nombre des

fideles serviteurs.

Jean de Rovorea, en 1401, demande que ses funerailles se

fassent un an apres son deces ; « on y allumera 60 torches de cire.
On y offrira aussi trois chevaux avec une banniere noire et un
etendard ä ses armes, avec les autres ornements accoutumes.
On y convoquera trois abbes de St-Maurice, d'Abondance.
et de St-Jean d'Aulps et autant de pretres qu'on en pourra
voir.» (Milloud.)

Les de Roverea assisterent ä la debacle de 1476, ä la destruction

d'Aigremont d'abord, puis de St-Triphon. Nous en avons
deja parle. Isabel pense que la cloche de la chapelle du chateau

placee en une tour formee d'un mur avec un vide, et datant de
1401 fut transportee, apres le desastre, dans la tour de l'eglise
d'Ollon, oü elle se trouve encore, ä moms que ce ne soit la cloche
de l'eglise de St-Blaise, au village de St-Triphon.
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Sous le regime bernois, tout en conservant leur titre de

seigneurs et de chätelains, les de Roverea ne seront plus que des

sujets de LL. EE.
Nous sommes arrives ä l'an ou se concluera l'alliance entre

les de Roverea et les de Duin.
En 1552 Pierre II de Roverea (epoux de Claudiaz Anthoinez

de Cossonay) est seul maitre de St-Triphon. C'est avec lui que
Louise de Blonay-de Roverea, femme de Michel de Blonay-
Maxilly, eut le proces mentionne plus haut.

Le fils de Pierre, Nicolas, epouse la derniere descendante
des de Duin, Frangoise. II a d'elle un gar?on, David, et une fille.
Or voici ce qui arriva le meme jour de l'an 1597, au debut de

septembre, au moment ou les gens se mouraient de la peste.
Nicolas de Roverea, se sentant malade, « appuye ä ses fenetres »,

teste oralement, devant temoins, en faveur de sa femme Fran-

ipoise qu'il institue tutrice de ses enfants et gouvernante de tous

ses biens. Le meme jour cependant, Fran^oise de Roverea,

nee de Duin « vint ä sa fenetre en attendant le ministre, et que
le dit Pettermand Deschamps instant fit la pnere pour la
consoler. Apres quoi elle recommanda ses enfants aux Conseillers

designes par son mari et dit ä Deschamps : — Cousin, je vous

veux donner pour acheter une belle maison, et il lui repondit :

— ah, cousine, n'ötez pas a mes cousins, pour me donner.
Elle reprit : — Je veux cela donner, et je vous donne cela pour
acheter une belle maison. C'est tout qu'ils ont entendu, » dit
le rapport jundique du 11 septembre. A ce moment la noble
dame habitait le chateau du Glaray qui existe encore... (MlLLOUD.)

L'on peut se demander si ce testament transmis oralement
ä Petermand Deschamps a ete entendu par 1'interesse selon

les volontes de la noble defunte, ou si la petite voix de la mali-
cieuse convoitise (on trouve bien des choses au fond du coeur

humain) n'a pas parle plus fort que Celle de la pauvre mori-
bonde...

Toujours est-il que Tun des enfants dont il est question
dans cette charmante histoire, etait David de Roverea, epoux
d'Elisabeth Naegeli, petite-fille de Hans-Franz; il est gouver-
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neur des quatre mandements. Ce David de Roverea eut bien
des demeles et proces pour sauvegarder ses droits de seigneur
vis-ä-vis de la population et de leurs EE. de Berne. En 1641,

sur ordre de LL. EE., ses subordonnes sont affranchis de la

tadle qui pesait sur les paysans. C'est la fin du temps seigneurial.
David de Roverea ferma les yeux en 1647.

Citons encore, pour etre complet, Isaac Gamaliel de Roverea,
le savant directeur des mines de sei (ne en 1695) et ingenieur
de LL. EE. de Berne qui entrepnt le premier bornage du Rhone,
acheve en 1768, depute de LL. EE. aupres de la ville de Geneve

(1739), envoye dans le Palatinat (1745), en Baviere ä Berchtesgaden,

puis a Salzbourg (1746), pour y etudier l'exploitation
des salines. (Grenier.)

Le dernier des de Roverea, Ernest, mourut en 1860 dans la

guerre du roi de Naples et ä son service, perce d'un coup d'epee

re?u d'un ennemi des Bourbons. Cette fin au champ d'honneur
termine l'histoire d'une noble et gloneuse famille.

Em. Thilo, past.
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